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Déportation des familles albanaises en Anatolie au XIXe siècle dans les Archives françaises1

La publication des documents des Archives diplomatiques et religieuses en français nous permet de suivre la déportation en Anatolie des familles albanaises des villages2 de Mali i zi i Shkupit / Montagne noire d’Uskup/Skopie, Stublla, Binç/Bintch, Vernakolle, Terziaj en 1846. Après la déclaration et la profession de foi catholique des chefs des villages, le bey Maliq de Gjilan et les responsables religieux turcs, musulmans de Prishtina et d’Uskup décidèrent l’exil en Turquie de cette population rebelle. Le témoignage des membres de ces familles persécutées et une transmission orale confirment l’événement.

Conséquences de l’occupation ottomane :

Sous la pression ottomane, l’islam se répandit en Albanie. De nombreuses familles chrétiennes s’étaient déclarées musulmanes pour se soustraire à l’imposition et au service militaire que l’administration ottomane imposait aux chrétiens, et aux catholiques en particulier. « Quoi qu’il en soit de la première cause de leur apostasie, il est certain qu’ils sont toujours restés intérieurement attachés à la foi Catholique ; et il y a peu d’années encore les Imams, ou prêtres musulmans étaient obligés d’employer les soldats pour aller prendre de force les enfants et les poursuivre jusque dans les montagnes où ils se cachaient, pour les amener à la cérémonie de la circoncision que Mahomet a introduite dans sa religion. Sur le récit exagéré de la concession que le gouvernement turc avait faite à la demande des Ambassadeurs de France et d’Angleterre, en faveur des Chrétiens passés à l’Islamisme de pouvoir retourner sans crainte d’être molestés à la confession publique du Christianisme, quatre-vingt-dix familles des environs de Prizren se concertèrent ensemble pour se déclarer ouvertement Chrétiennes »3. En fait, ces personnes appelées « Laramane » ou crypto-catholiques continuaient à pratiquer leur religion, autant qu’elles le pouvaient ; elles priaient à l’intérieur de leurs maisons et se soutenaient mutuellement. Le cryptochristianisme4 était très répandu en Albanie parmi la population catholique et orthodoxe et aussi en Bosnie. De nombreuses relations ecclésiastiques témoignent de son ampleur. Ce phénomène se maintint jusqu’à l’indépendance de l’Albanie et au-delà. Il peut conduire à une étude du problème identitaire des Albanais concernant le fait religieux.

Un bruit s’étant répandu que le Sultan avait décidé d’accorder la liberté de culte aux populations chrétiennes, ces familles catholiques occultes5, confortées par la présence d’un franciscain dalmate, le Père Antonio, décidèrent unanimement de se déclarer ouvertement catholiques. Leurs chefs se rendirent chez le bey Maliq à Gjilan, centre de ces villages, pour affirmer leur décision. Leur démarche fut accueillie par un refus catégorique, un appel pressant à ne pas persévérer et des menaces leur furent proférées. Se heurtant à l’inflexibilité des chefs albanais : « Nous étions chrétiens, nous voulons mourir en chrétiens » le bey Maliq aurait adressé à la Porte un rapport. D’après les Relations ecclésiastiques le phénomène des chrétiens occultes était très répandu en Albanie et dans les Balkans, ce qui peut expliquer la décision à l’égard de ces insoumis qui refusaient d’apostasier. Arrêtés, emprisonnés, maltraités à Gjilan, à Prishtina, district de plus haute autorité où ils furent envoyés, puis à Skopje où ils furent à nouveau emprisonnés et molestés, le Conseil de ces Gouverneurs et bey décida leur déportation en Turquie. Ils prirent le chemin de l’exil à pied jusqu’à Salonique. Certains d’entre eux moururent en route. On alla chercher les femmes et les enfants restés aux villages, entassés sur des charrettes ils furent conduits eux aussi en Grèce avant d’être embarqués en Anatolie sur des barques. Dans ces voyages beaucoup d’entre eux trouvèrent la mort, un enfant fut jeté à la mer : il faut lire les récits de ces témoins pour imaginer les souffrances et les horreurs dont étaient victimes ces malheureux exilés. C’est à Mudanya, non loin de Brousse dans une zone marécageuse, que les religieux, missionnaires Lazaristes et les Sœurs de la Charité envoyés sur les lieux, grâce aux interventions diplomatiques de l’Angleterre et de la France, laissent à la postérité, non seulement un tableau sinistre de leurs souffrances, mais aussi le témoignage rayonnant du pardon accordé à leurs bourreaux. Ces confesseurs de la foi ont mérité la palme du Martyre6 Voici un extrait du rapport des Missionnaires, l’abbé Fougeray et Hyacinthe Hillereau envoyés au lieu de la première déportation : « … Comme nous fîmes demander à une pauvre enfant de quinze ou seize ans, à qui nous allions donner les derniers sacrements, si elle pardonnait de bon cœur à ses persécuteurs : “Oui”, dit-elle, en élevant la voix autant que le permettait son état de faiblesse, “oui, je leur” pardonne » ; et à l’instant tous les autres malades qui se trouvaient dans la même chambre s’écrièrent unanimement : « Que Dieu leur pardonne, c’est à cause de nos péchés que nous souffrons ». La même scène d’édification se renouvela dans toutes les autres chambres. Les premiers Chrétiens ne montraient pas de plus beaux sentiments7… »

Cet événement se situe à une époque historique importante pour l’empire ottoman. Il dépasse le cadre d’un simple fait religieux si éloquent soit-il ! La réhabilitation par l’autorité ottomane des familles albanaises persécutées et déportées à cause de leur foi chrétienne proclamée ouvertement est le fruit d’une intense activité diplomatique des États européens8. La France et l’Angleterre en premier, suivies de l’Autriche et de la Prusse : « Par sa dépêche n° 136, votre Excellence m’annonçant la réception de celle où je lui annonçais que la PORTE avait décidé la translation albanaise de Filandar à Tricala préalablement à leur réintégration définitive dans leur foyer me témoignait la satisfaction avec laquelle elle avait appuyé avec succès les démarches de l’ambassade du Roi avec les Légations d’Angleterre et d’Autriche. Elle me rappelle, en même temps, que sa principale opinion avait été favorable au retour immédiat des exilés dans les lieux, que l’intolérance de la population musulmane et la connivence des autorités locales, les avaient forcés d’abandonner il y a peu de mois »9.

La correspondance de François Adolphe de Bourqueney, ambassadeur de France à Constantinople au Ministre des Affaires Étrangères Guizot et à ses collaborateurs illustre les nombreuses démarches auprès du Sultan pour obtenir la libération des familles albanaises. C’est aussi par son intermédiaire que les missionnaires religieux Lazaristes et les Sœurs de la Charité se hâtèrent de leur porter secours : « L’Ambassadeur d’Angleterre a envoyé son propre bateau à vapeur avec un des attachés de sa mission un médecin et un secours de dix mille piastres. Moi, Monsieur le Ministre ; j’ai fait d’abord passer une somme de deux mille piastres à notre Vice-consul ; le zèle déployé par lui dans cette affaire méritait que je lui en laissasse la conduite mais j’achemine en même temps sur Muhalitch par le bateau stacionnaire le Ramier plusieurs sœurs de la charité qui, avec leur dévouement habituel m’ont offert un concours que j’ai accepté avec empressement. Je paierai les frais de leur séjour et de leur retour. Je leur fais en même temps compter un nouveau secours de Mille piastres qui sera distribué de leurs mains à nos infortunés coréligionnaires. La dépense totale excédera à peine mille francs et je ne doute pas qu’elle ne reçoive la sanction de votre excellence »10.

Ces rencontres permettent de connaître le tragique de leur histoire, mais aussi la collaboration diplomatique des ambassadeurs de France et d’Angleterre sur le lieu de la déportation qui alerta le gouvernement ottoman. Celui-ci ne tarda pas à agir et à s’orienter vers une réhabilitation progressive de ces familles albanaises. Ainsi écrit Sœur Marie Lesueur lors de sa venue à Muhalitch :

« … À peine finissions-nous notre entretien, que le Consul de France survint, et peu après celui d’Angleterre, avec de nouveaux ordres du Pacha, pour que son représentant pourvût à la subsistance des Albanais, et me remboursât les avances que j’avais faites. Ce qu’il doit faire demain11. »…

De Muhalitch, lieu insalubre les exilés furent déplacés dans un endroit, correspondant davantage à leur pays, surtout plus sain et plus proche de Brousse où se trouvait le Consul de France. On leur donnait l’espoir de rejoindre leur « patrie » dès qu’ils seraient guéris. Cette attente n’était-elle pas due aux hésitations du gouvernement ottoman craignant un retour « en masse » des crypto-catholiques d’Albanie ? Il fallut encore de nombreuses démarches pour parvenir à informer le Sultan. Les consuls de France et d’Angleterre épouvantés et profondément émus par le récit des missionnaires, qui venaient de visiter ces malheureux, alertèrent leurs ambassadeurs : « La conduite des consuls a été uniforme et admirable en cette circonstance ; tous deux ont informé leurs ambassadeurs respectifs qui à leur tour, ont fait des démarches auprès de la Porte, et ont agi avec toute l’énergie qu’on pouvait attendre de leur zèle bien connu pour la liberté de conscience12 ».

Il faut souligner le rôle exercé par le sultan Abdul-Medjid (1823-1861), connu par la réforme des Tanzimat, réorganisation de l’empire commencée par son père. Sultan pro-européen par son engagement social et humanitaire, Charles Reynaud dédia un recueil Ode13 à la mémoire du « bon sultan », ainsi désigné. Il prit en considération les interventions diplomatiques des puissances européennes. Grâce également à son ministre Rechid Pacha il apporta une solution définitive au sort des Albanais. Il donna l’ordre de punir sévèrement les initiateurs, musulmans de Skopje et de Gjilan, responsables de leur tragique déportation. Il leur accorda la liberté de rejoindre leur pays avec l’assurance de ne plus être inquiétés pour leur religion et de retrouver leurs biens qui avaient été usurpés. Il leur donna également la possibilité de rester dans le lieu où ils avaient été transférés pour améliorer leur sort. Les Albanais choisirent de retourner dans leur pays, hélas ! Leur nombre était réduit après les terribles mésaventures de leur déportation.

Cet épisode tragique de l’Histoire trouve sa correspondance dans les relations épistolaires de bienveillance entre l’Empire ottoman et le Saint Siège. En effet, c’est sous le règne du sultan Abdul-Medjid, que s’ouvrent les Relations entre Constantinople et Rome, l’Empire ottoman et le Saint Siège, et plus tard l’Etat du Vatican. Ce « monarque de noble cœur »14 désire manifester la volonté de la nation turque disposée à fraterniser avec les gouvernements chrétiens Il prend l’initiative d’envoyer son Ambassadeur Chekib Effendi à Rome, à la Cérémonie d’« Exaltation »/Investiture du pape Pie IX. La correspondance de Mgr Julien-Marie Hillereau permet de suivre ces premières démarches, qui paraissent souhaitées des deux côtés. Il écrit « l’année 1848 qui vient de finir ne sera pas de celles qui vont se perdre dans les siècles sans laisser de traces… ». Il souligne l’importance de l’événement : « À part cet événement d’un Envoyé du Pape paraissant à Constantinople avec le caractère de représentant du Saint-Siège après 400 ans écoulés sans qu’on en ait vu (car d’après l’histoire il s’en trouvait un dans cette ville lorsqu’elle tomba au pouvoir des Turcs en 1453), nous n’avons point à signaler de faits d’une importance majeure dans les affaires de l’Église… »15. En 1848 le Pape Pie IX envoie à son tour à Constantinople son Représentant Mgr Ferrieri chargé de remettre au Sultan, en main propre, la lettre pour l’aimable intention qu’a eue le Souverain en dépêchant son Représentant à Rome. L’accueil est chaleureux de la part du représentant de l’Islam envers le représentant du catholicisme. Désormais si une opposition farouche aux catholiques existe, elle ne vient point de l’État qui la dénonce.

Un devoir de mémoire envers ces Albanais pour lesquels se sont mobilisés diplomates, missionnaires et Responsables religieux mérite et, je dirais même, motive la publication de ces documents. Ces écrits montrent la magnanimité de la Foi chrétienne, couronnée par le martyre de ces Confesseurs de la foi, qui pardonnent à leurs persécuteurs. Ils témoignent de l’élan de solidarité diplomatique dans la poursuite d’un juste dénouement pour le triomphe de la liberté, triomphe qui sera ratifié par le firman du « Bon Sultan Abdul-Medjid ». Cet acte diplomatique réhabilita les Albanais en leur donnant la possibilité de retourner dans leur pays où ils seraient libres de professer leur foi chrétienne : « Le Gouvernement turc a enfin cédé aux sentiments d’humanité aux instances des protecteurs du catholicisme, et permis le retour en leur pays natal à ces familles Albanaises qui avaient tant souffert pour la foi catholique, et dont nous avions il y a deux ans fait connaître les souffrances… Cette démarche fait beaucoup d’honneur aux sentiments de ceux qui dirigent dans ce moment les affaires du Gouvernementà Constantinople16 ».

Le témoignage des chrétiens des villages albanais continue à vivre dans la communauté catholique du Kosovo. Une rapsodie orale perpétue sa mémoire : Le chant du Karadak / de la Montagne noire, nom de la région où sont situés ces villages, perpétue leurs souvenirs. De nombreuses vocations religieuses, prêtres et Sœurs sont originaires de ces lieux. Dom Gjergj Gashi, descendant de ces familles les fit revivre et ouvrit la voie aux recherches17.

Actualiser un épisode tragique de la vie des Albanais au XIXe siècle ouvre une page d’histoire où l’humanisme triomphe de la barbarie. Cet événement n’a pas échappé au peintre orientaliste Jaroslav Cermak qui l’a idéalisé dans ces tableaux18.

__________________
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DOCUMENTS

CORRESPONDANCE POLITIQUE

Lettres de l’Ambassadeur de Bourqueney au Ministre français des Affaires Étrangères Guizot

Lettre de Pera du 17 avril 1846, A N° 50, V.295, pp.270-278, extrait 275-277v

Ambassade de France à Constantinople



Pera, le 17 avril 1846

Direction politique

N° 50

Votre Excellence aura appris par la correspondance du Consulat de Salonique, que plusieurs familles albanaises du territoire de Ghilan, avaient été punies de l’exil pour être revenues à la religion chrétienne qu’elles avaient abandonnée en 1835 pour embrasser l’Islamisme. On les a placés dans l’alternative, ou d’une nouvelle profession de foi musulmane, ou d’une translation à Moudania aux environs de Brousse. Quelques-unes ont abjuré ; d’autres au nombre de vingt et une ont préféré l’exil à l’apostasie, et elles ont été acheminées à Salonique pour y être embarquées à bord des bâtiments qui devaient les transporter à Constantinople. Sur la route des violences ont été exercées contre ces malheureux chrétiens et le Pacha de Salonique a redoublé de rigueur à leur arrivée dans le chef-lieu de son Gouvernement. On les a traités en prisonnier et il a fallu l’intervention de notre Consul pour ouvrir les portes de leurs cachots aux prêtres catholiques dont ils réclamaient les secours spirituels.

J’avais en recevant les rapports de M. Grasset signalé énergiquement à la Porte ces acteurs déplorables, et Rechid Pacha m’avait affirmé qu’ils étaient contraires à la volonté du gouvernement ; qu’on n’avait jamais voulu qu’une émigration entourée de toutes les précautions propres à la rendre supportable pour ceux, à qui, elle était imposée dans la crainte que la prolongation de leur séjour au milieu de population fanatique ne devint le principe d’une force de guerre intestine, dont le foyer s’étendrait à plusieurs districts de l’Albanie ; Rechid Pacha m’avait en même temps annoncé que les mesures étaient prises pour que ces familles chrétiennes se fassent traiter à Constantinople, et dans leur voyage à Moudania, avec toute la douceur et surtout la tolérance religieuse dont on s’était, si odieusement écarté à Salonique.

L’Ambassadeur d’Angleterre avait de son côté présenté de vives remontrances contre la conduite de Salih Pacha de Salonique. Sir Stratford a voulu savoir si j’appréciais la demande de la destitution de ce Gouverneur, je l’ai promis et je l’ai fait. Je ne doute pas que nos efforts réunis ne débarrassent prochainement Salonique d’un Pacha contre lequel j’avais eu déjà à élever des plaintes « …», il est vrai de redressement, mais qui ne font rien en comparaison de celles que nous sommes aujourd’hui fonder à présenter au nom de l’humanité outragée.

Notre intérêt suivra jusqu’à Moudania ces pauvres familles, et je veillerai sérieusement à ce que les promesses de Rechid Pacha reçoivent leurs exécutions. Je fais de l’émigration, même défini comme il l’a été, pourrait être attaqué en principe malgré les considérations politiques sur lesquelles la Porte l’appuie, mais enfn s’il n’est pas possible de faire révoquer la mesure, au moins parviendrons-nous à l’adoucir et à empêcher surtout son renouvellement sur un autre point de l’Albanie.





 

Lettre du 27 avril 1846, B N° 50, Pera, V.295, pp.285-298, extrait 291rv

Ambassade de France à Constantinople



Pera, le 27 avril 1846

Direction politique

N° 50

La campagne que nous avons entreprise Sir Stratford et moi contre le Gouvernement de Salonique en conséquence de sa conduite envers les familles chrétiennes de Ghylan s’est heureusement terminée. Rechid Pacha m’a annoncé le jour de mon audience que la destitution de Salih Pacha avait été décidée la veille en Conseil et qu’un blâme énergique serait adressé au Pacha d’Uskup contre lequel dans cette même occasion s’étaient élevé de justes sujets de plaintes. Tous ces faits sont dans un mouvement de progrès, mais si notre surveillance se ralentissait un instant, Rechid Pacha, débordé par ses adversaires, ne résisterait pas un mois à leurs intrigues et les intentions du Souverain seraient de nouveau paralysées…





 

Lettre du 17 mai 1846, N° 52 (pp. 333- 343), Extrait pp. 333-339

Ambassade de France à Constantinople



Thérapia, le 17 mai 1846

Direction Politique

N° 52

Monsieur le Ministre

De San Stephano le Sultan a continué son voyage vers Andrinopole où il a dû arriver jeudi 14 pour vendredi sa prière publique dans la mosquée de la seconde ville de l’Empire.

Tous les fonctionnaires de la Porte ont été prendre congé de sa Hautesse à San Stephano quelques-uns l’ont accompagné jusqu’à Sllivrie. Le Sultan s’est exprimé avec chaleur sur le but de son voyage ; plusieurs fois il a répété qu’il allait examiner lui-même la conduite de son peuple pour savoir à quels maux appliquer le remède et comme on vantait sa paternité intentionnée. Il a relevé le mot d’intentionné d’un ton sévère et ajouté que c’était des actes qu’il voulait.

Dans les villages que le Sultan a traversés, les médecins attachés à son service ont vacciné les enfants. Il y en a où leur nombre s’est élevé jusqu’à trois cents ! Le Sultan a assisté à l’opération jusqu’à ce qu’elle fut entièrement terminée : quelqu’un pour louer cette touchante sollicitude du souverain a dit devant lui. « Les Rois de l’Europe ne font pas cela » non a repris le Sultan, mais ils font tant de grandes et utiles choses que je ne fais pas.

D’Andrinople on ira à Routchouk. L’itinéraire comprendra Darnex. Les dernières communications d’Ali Effendi, Ministre intérimaire des Affaires Étrangères, me donnent lieu d’espérer que le retour de Varna à Constantinople s’effectuera par mer.

Notre Vice-Consul à Brousse, M. Crépin m’a informé que les familles albanaises chrétiennes, auxquelles le village de Mohalisch, situé à quelques lieux de la ville, leur avait été assigné pour résidence, se trouvaient réduites à un état de misère et de souffrance qui faisait peser la plus terrible responsabilité sur les autorités chargées de présider aux soins qu’exigeaient et leur voyage et leur séjour. Sans vêtements, sans nourriture, sans médecine, leur rang s’était déjà éclairci avec une effroyable rapidité, et de 187 individus qui avaient quitté Uskup, il y a à peine deux mois une centaine au plus respirait encore luttant contre des maux qu’on n’ose pas décrire. Deux prêtres français, l’abbé Hillereau et l’Abbé Bonnieu Lazaristes, sur la première nouvelle de l’arrivée de ces malheureux chrétiens à Mohalisch s‘y étaient rendus pour leur offrir des secours spirituels et pour s’informer exactement de leur situation. Témoins du hideux spectacle que présentaient ces familles entassées pêle-mêle dans un lieu infect, rongées de vermine décimées par la dysenterie, privées de toutes les ressources de la vie, nos deux Missionnaires ont rendu compte à M. Crépin de ce qu’ils avaient vu et sont partis pour Constantinople afin de m’apporter un récit circonstancié de leur pieux et triste voyage.

Notre Vice-Consul avec un zèle digne d’éloge s’est rendu immédiatement chez le Pacha de Brousse et lui a vivement représenté le blâme sévère auquel l’exposait son incurie en présence de pareils faits ! Moustapha Pacha a promis d’envoyer des secours, mais a défendu sa conduite en affirmant qu’il avait demandé des instructions à Constantinople et qu’il attendait encore une réponse.

Je peindrai difficilement à votre Excellence la triste impression que ces nouvelles ont répandue dans Constantinople à la réception de la dépêche de M. Crépin et du rapport de nos Missionnaires ; j’ai adressé à M. Lauxerrois, Premier Interprète par intérim, l’instruction écrite dont je joins ici la copie, (N 1), et qui a été déposée dans les mains d’Ali Effendi.

Ali Effendi a manifesté une indignation égale à celle que nous avions tous ressentie, et, le Conseil convoqué sans délai, les faits ont été mis sous ses yeux.

Votre Excellence trouvera dans le rapport ci-joint de M. Lauxerrois, l’exposé des mesures réparatrices adoptées par le Divan : envoi d’un Commissaire chargé d’une enquête sur la conduite des autorités dont la connivence ou la négligence ont amené un pareil état de choses ; secours en argent et en vêtements ; distribution des familles albanaises dans des villages habités par des chrétiens ; remise entre leurs mains du prix de la vente de leur propriété d’Albanie.

Le Commissaire choisi, Mehmed Effendi s’est embarqué mardi 12 pour Brousse.

L’Ambassadeur d’Angleterre a envoyé son propre bateau à vapeur avec un des attachés de sa mission, un médecin et un secours de dix mille piastres. Moi, Monsieur le Ministre, j’ai fait d’abord passer une somme de deux mille piastres à notre Vice-Consul : le zèle déployé par lui dans cette affaire méritait que je lui en laissasse la conduite, mais j’achemine en même temps sur Mohalisch par le bateau stacionnaire le Ramier, plusieurs sœurs de la charité qui, avec leur dévouement habituel m’ont offert un concours que j’ai accepté avec empressement.
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